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      SURVIVRE N’EST QU’UN DÉBUT…


      Plongez dans l’univers des Starters et des Enders,


      


      avec le roman événement de la dystopie:
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      de Lissa Price


      


      «Les lecteurs de Hunger Games vont adorer!»


      Kami Garcia, auteur de la série bestseller, 16 Lunes.


      


      Découvrez d’autres nouvelles exclusives gratuites de la série Starters


      


      et des bonus sur le site:


      


      www.starters.fr
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P
auvre petite Starter, que t’est-il arrivé ?

Le corps sans vie de la jeune fille gît à mes pieds. Elle devrait être chez elle, saine et sauve, à s’amuser ou à étudier. Seulement, elle est étendue là, sur le béton froid d’un parking souterrain empestant le moisi et l’essence.

Ses vêtements ne sont plus que lambeaux. Pantalon, T-shirt, et sweat-shirt à large encolure complètement déchirés. Comme presque tous les Starters ; c’en est devenu leur signe distinctif, pour ainsi dire. À force de se battre contre le monde entier, ils finissent par ne plus porter que des guenilles. Il faut bien avouer que tous leur cherchent des noises. Les perdus, les commerçants Enders, d’autres Starters… Et les marshals tels que moi. Comment je fais maintenant pour ne pas confondre anciens accrocs et traces laissées par le tueur ?

Je sors le scanner de ma poche, m’accroupis auprès de la victime, et me lance dans l’analyse méticuleuse de ses vêtements. À mesure que l’appareil survole les déchirures, des dates s’inscrivent sur le petit airécran. La plus récente remonte à un mois. Je m’en doutais. Je ne trouverai pas d’indice de ce côté-là.

Le trou laissé par la balle dans la poitrine n’est pas plus révélateur. L’impact est net, l’assassin se trouvait donc à une certaine distance de sa victime quand il a pressé la détente. Il y a deux heures pile, d’après le scanner. C’est d’ailleurs le seul renseignement qu’il me fournit. Un passant anonyme a donné l’alerte dix minutes plus tôt.

Tout à coup, une image très précise jaillit dans ma tête : une autre fille, abattue de la même manière… Je chasse vite ce souvenir pour me concentrer sur le corps.

Elle a environ quinze ans, vit sans doute dans la rue depuis un an, époque durant laquelle la plupart des Starters ont perdu leurs parents, au moment de la Guerre des Spores. Je parcours la pointe de ses cheveux avec le scanner, juste en-dessous de ses épaules. Sa dernière coupe remonte à une soixantaine de jours. Étrange. Comment a-t-elle pu se payer le coiffeur ? Peut-être le fruit d’un troc. Ou bien l’œuvre d’un ami sachant manier une paire de ciseaux…

Nouveau flash-back : Jenny. Chevelure blonde mi-longue et décoiffée.

Je balaye aussitôt cette vision d’un battement de cils. Il faut vraiment que je reste focalisé sur l’affaire en cours. Accroupi, l’appareil à la main, je passe alors en revue la totalité du corps, guettant l’apparition d’un signal rouge sur l’écran qui m’indiquerait une quelconque anomalie. Arrivé au niveau du ventre, j’active le dictaphone.

« Cicatrice de trauma accidentel. Cinq ans. Cause probable : chute. »

Du nombril aux cuisses, rien à signaler.

Dans l’ensemble, l’examen s’avère plutôt décevant. J’archive les informations et met le scanner de côté, le temps de prendre une photo avec mon téléphone. Puis j’entreprends une fouille approfondie des vêtements. En général, les Starters trimballent une besace. Curieusement, cette jeune fille n’en a pas. Ses maigres biens se résument à une gourde en bandoulière et une lampe de poing. Je scanne ces deux éléments, sans succès. Je décide alors d’examiner la lampe de plus près. Il n’est pas rare que les Starters se servent de l’épais bracelet élastique comme d’une cachette. Ils y fourrent parfois des papiers. Je la retire du poignet de la victime pour en avoir le cœur net. Rien, hélas.

Soudain, je tends l’oreille : des piétinements troublent le silence du parking froid et humide. Un rat ? Étirant mon dos douloureux, je me redresse tant bien que mal. Que ne donnerais-je pas pour retrouver ma souplesse d’antan !

Je lui ôte maintenant ses chaussures. Des baskets bleues qui pourraient presque tenir dans la paume de ma main. Ça me fend le cœur.

Autre flash-back : une paire d’escarpins roses à bouts ouverts, ornés de strass. Ces chaussures, Jenny m’avait tellement tanné pour les avoir que moi, bonne poire, j’avais fini par céder.

Je ravale mon chagrin. Ce n’est ni le lieu ni le moment de se laisser aller.

La grande majorité des Starters survivent dans une misère noire. Dès lors, pourquoi gaspiller une précieuse balle pour abattre une vagabonde ?

Je conclus l’examen par son visage. Il est d’une beauté surprenante. La jeune fille a une peau impeccable : ni coups de soleil, ni taches de rousseur, ni cicatrices récoltées au hasard des bagarres, contrairement aux autres Starters.

D’une pâleur diaphane, ses mains sont la perfection incarnée. Mon instinct me dicte alors de lui scanner le crâne, ce que je n’avais pas pris la peine de faire étant donnée la cause évidente du décès. Je reprends l’appareil.

Il m’indique bientôt que la victime a subi une chirurgie au laser. Ainsi qu’un remodelage du nez soixante jours plus tôt, à la même date que la coupe de cheveux. Troublant.

En lui soulevant la nuque, je sens une bosse à l’arrière du crâne. Je tourne la tête avec précaution pour y passer le scanner.

« Neuropuce. »

Une neuropuce ? C’est louche.

« Implantation J + soixante-et-un. »

L’étude d’un fragment de peau rêche révèle une petite cicatrice légèrement saillante. Le scanner en mode loupe, je l’examine plus en détails. La cicatrice a bien deux mois.
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